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Rip


Coke de combat


 

Salut à toi qui viens de retourner ce livre, c’est
Rip qui te parle ! Apprécie la qualité du travail,
examine l’objet et constate : couverture archi-sobre et glacée, ouvrage broché made in France,
pas loin de 200 pages… Pour 10 balles, fils, je
te le dis parce que t’as une bonne tête, tu
trouveras pas mieux. À ce prix-là, tu t’achèteras
jamais un gramme de coke ou de crack ni
même une pauvre barrette de shit coupé au
henné. Alors, la caisse, c’est tout droit, et fais-moi le plaisir de choisir une caissière pas trop
moche, voire canon, ça arrive parfois, on peut
rêver. Après, tu rentres chez toi, et t’en bouges
plus : tu as ma vie entre les mains.

 

Au début, Rip n’était qu’un pseudo sur le Net,
type de petit grimaud désincarné, ludique. Et
puis, il semble être devenu écrivain.
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NOTE DE L’ÉDITEUR



 

Avec l’avènement de l’imprimerie, il y a cinq siècles, la planète
Gutenberg a permis l’accès du plus grand nombre à la lecture.
Avec l’avènement du numérique, depuis une dizaine d’années,
une nouvelle et rapide mutation se déroule sous nos yeux
qui permet l’accès du plus grand nombre à l’écriture. Nous
assistons à l’éclosion, sur l’Internet, d’une multitude d’écritures, véritable explosion de ce qu’on désigne parfois comme
la blogosphère, terme qui vient de l’écriture quotidienne des
blogs, particulièrement répandus dans notre pays.

Comment faire se rencontrer la blogosphère et la planète
Gutenberg ? C’est une des questions majeures pour l’édition
de demain.

En novembre 2007, le site de notre maison d’édition
www.leoscheer.com a créé la possibilité de recevoir et de mettre
en ligne les m@nuscrits transmis par courrier électronique.
Il s’agit d’une première dans le monde de l’édition.

Ces textes sont lus, discutés, commentés, évalués, recommandés par un nouveau type de comité de lecture, qui
s’est constitué spontanément autour de ces m@nuscrits en
authentique communauté littéraire.

La collection M@nuscrits permet au livre et à la librairie
d’accueillir, sur papier, ces nouvelles écritures venues de la
blogosphère et de l’Internet.

 

Dans le passage de l’écran au papier, dans cette « rétropublication » qui irrigue de plus en plus l’édition, verra-t-on
apparaître de nouvelles formes, des enjeux différents, pour
la littérature ?

Telles sont les questions que se propose de traiter la collection
M@nuscrits en offrant aux lecteurs le moyen de commencer
à imaginer et à explorer la révolution qu’elles annoncent.

 

Léo Scheer
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« Paille trop large sniffe la marge. »

Brifs




— T’as prévu un plan B, Rip ?

— Nan, mais j’ai un plan C.

 

PAX





 


MERDOMANCIE


 

qui écrit chie, qui lit remange (la dame pipi du café philo)

 

faut bien que la nature se charge des choses à faire

 

y a pas comme elle pour les réaliser avec justesse

 

j’allais enfin sortir d’une grosse période, cyclique chez moi,
d’abstinence fécale, de constipation quoi

 

cuisine du monde ce jour-là à la cantine du taf alimentaire

 

alimentaire mais dur, fliqué, sous-payé et inintéressant
quand même

 

j’me coltinais la paperasse de paltoquets fienteux commissionnés par les rois du pétrole

 

j’aurais pu aussi bien travailler avec manuel à l’entretien

 

ou dans une fabrique de cercueil pour chien quitte à faire
le sherpa pour pas cher

 

le matin j’étais encore arrivé avec trois quarts d’heure de
retard

 

j’avais été obligé de ramper

 

pas ponctuel, pas frais et dispo, pas comme une fleur

 

quelle force occulte faisait passer mon bus en avance quand
j’étais pile à l’heure et avec trente minutes de retard quand
je me pointais plus tôt à l’arrêt ?

 

chaque jour ouvré j’attendais ce maudit bus 53 devant les
pompes funèbres

 

y avait une guitare de marbre exposée avec les monuments
funéraires

 

j’voyais bien l’épitaphe

 

CI-GÎT RIP NOTRE REGRETTÉ AUTEUR-BRANLEUR-COMPOSITEUR-INTERPRÈTE DÉFENSE D’URINER

 

l’épitaphe pour le parolier c’est LE tirage

 

à un exemplaire

 

le tirage de sa vie

 

l’espoir de vivre un jour de ma musique était dans cette
putain de vitrine

 

cafard dès le matin à l’heure où grisonne la ville

 

cafard du matin chagrin

 

cafard du soir cafard

 

j’avais été promis à une carrière extrêmement courte

 

j’m’étais bien fait baiser

 

après ma pause déjeuner, mon café à la machine, mon jus
de chaussette, et une série de flatulences de champion du
monde, ENFIN je suis parti en fredonnant faire quelque
chose qu’on ne pouvait pas faire à ma place

 

déposer des amis homuncules à la piscine

 

couler un bronze de collection dans les chiottes de l’atelier
grandes comme un hall de gare, là-bas, là-bas, le plus loin
possible du burelingue et des collègues de mon service pour
des raisons ne pouvant laisser entrevoir le glamour de la
situation qu’à des vétérans de la scatologie

 

ski m’console quand je vais chier au taf c’est d’être payé
pour ça

 

chieur professionnel

 

la crotte en or

 

le truc gratiné qui fait des petits

 

l’avantage en nature

 

le démoulage de cake à 11 euros 72 de l’heure, ticket resto,
carte orange remboursée à 50 %

 

mais, paskya un mais, là déféquer ne suffisait plus à la
tyrannie de l’existence, n’était pas une fin en soi

 

mec, une gandouse heavy metal

 

j’étais à deux doigts d’avoir torché le travail quand la merde
s’est mise à me coacher du fond de son réceptacle émaillé
comme la voix de Dieu qu’aurait eu une haleine de huron

 

mais en plus aquatique hein le son de la voix

 

avec un effet trémolo

 

— hé rip, j’ai deux mots à te dire

— hein ? comment ? qui me parle ?

— là, c’est moi mon gros, pas le père nowel, je commençais
à me sentir à l’étroit dans ton côlon mon colon, y a comkidirait un p’tit contentieux avec toi

 

c’était bien mon caca qui me causait dans l’eau de la cuvette

 

j’y croyais pas

 

pas mes yeux pas mes oreilles ni mon nez ni ma bouche et
pas mon épiderme non plus

 

je gueulai pour que le truc m’entende

 

— un petit contentieux avec moi ?!

— keskya on dirait que ça te défrise ma gueule ? faut pas
s’étonner hein, quand on n’assure pas, faut assumer après
— mais…

— écoute un peu et ferme-la, j’ai pas envie d’attirer les mecs
de la sécurité, snif snif ça sent le gasoil, tu trouves pas ?

— mon jean, c’est un Diesel

— écoute bien, tu dois te décider à lâcher une bonne fois
pour toutes ce taf foireux et tout ce qui pourrait y ressembler
même vaguement pour enfin gagner ta pitance avec ce que
tu sais faire

— wai ? quoi par exemple ?

— mettons écrire, avec un grand E

— écrire, bien sûr, avec un grand euh

— pourquoi t’y as pas pensé plus tôt, fils, fonce, montre-toi
un peu nietzschéen merde, deviens ce que tu es, vis dangereusement, FIXE LE SOLEIL

— avec ma vieille paire de ray ban ça devrait être jouable
— rip, c’est pas pour te lécher le cul mais je dis que t’as une
plume, le hic, c’est que, pour l’instant, elle est mal placée,
si tu vois skeu j’veux dire, guignol

— c’est bien joli, écrire avec un grand E, mais qui paye les
factures avec un grand F, remplit le garde-manger avec un
grand G, m’approvisionne en hasch avec un grand H ?

— merci, j’connais l’alphabet, putain, c’est plus fort que
toi, faut ktu discutes, que tu fasses le difficile, c’est toujours
pareil avec les kékés atomiques dans ton genre, pour moi y
a pas à chier si j’ose m’exprimer ainsi, t’es le bourrin de la
saison, la révélation, ni plus ni moins qu’un étalon, j’ai mis
un paquet de billets sur toi, à 15 000 contre 1, y a une jolie
culbute à réaliser

— mais d’où sortez-vous ?

— d’après toi ? t’as pas une petite idée ? lâche-moi les baskets
tu veux, chuis initié kestu crois…

— vous… vous portez des baskets ?

— tu peux plus m’faire faux bond, rip, toi et moi, on est
dans la même galère, maintenant faut courir, petit cheval,
galoper, quand tu galopes, c’est mon pognon qui galope

— vous me faites tourner en bourrique

— tu sais quoi, j’pourrais te la faire à l’envers, te raconter
que tu étais une scribe égyptienne super-mignonne dans
une vie antérieure du temps des pharaons et qu’à présent tu
es mandaté sur terre dans ce corps pour parachever ton
œuvre et patin couffin, à tous les coups elle marche celle-là,
mais je préfère jouer franc jeu avec toi, y a un paquet de blé
à se faire, chuis assez clair ou faut kj’te fasse un dessin fiston ?
— cinquante-cinquante ?

— rip, je t’offre la possibilité de sauver ton âme, bordel de
merde en branche, SAUVE-LA DONC et moi je fais un
bon placement, tout le monde est content, on est sur la
même longueur d’onde, riprip l’amoroso ?

— on est sur la même longueur d’onde, euh, madame…
— monsieur ! t’es miro en plus ma ganache, ou détraqué
sexuel, ou alcoolique, chais pas, en attendant, t’aurais pas
un joint à me dépanner ?

 

je me faisais quand même bouger par une merde

tu parles d’un pur-sang

 

— pour commencer, tu vas me poster tes textes sur un blog
et fissa ! tu vas y arriver tout seul ou j’dois l’faire à ta place ?
t’en es où en ce moment niveau écriture ?

— à la moitié de mon prochain roman, j’avance, j’ai tout
dans la tête, le titre, la chute, les personnages…

— quel genre ?

— comique

— c’est quoi le titre ?

— la mort

— de quoi ça peut bien parler, on voit pas trop là ?

— c’est l’histoire d’un mec

— super, y a p’t’êt’ une couille dans le synopsis ?

— même deux, une paire

— écoute vieux, j’vais pas te raconter d’histoires, y a encore
du boulot, beaucoup de boulot

— vous êtes fou

— je ne suis pas fou, je suis très fort, le truc dans la vie,
pour se réaliser, c’est de croire en ses capacités, se sortir les
doigts du cul, s’accrocher, et blablabla, et blablabla…

 

la peste soit de ces saloperies d’incubes, j’ai pensé

 

tout un baratin du genre moral et prophétique

 

150 grammes de vaticination grumeleuse et ambrée dans la
cuvette

 

et quand je dis vaticination grumeleuse et ambrée, je me
demande s’il n’avait pas vu juste, finalement, l’étron, je
suis p’t’êt’ bien de cette race de rêveur à la mords-moi la
ponctuation

 

merde ! les excréments qui tiennent le crachoir maintenant

 

et qui te repeignent les lunettes

 

ô visions, ô dieu des chacals à tête d’homme

 

sur la vie de ma tante, j’avais rien bu, rien fumé, ni rien du tout

 

dans l’existence mon gars, faut pas toujours chercher à
comprendre

 

comme dit si bellement Hermanito le Chaman-guérisseur
du Mexique, les yeux, à l’instar de la conscience, ne peuvent
voir que ce qui est visible

 

moi aussi Dieu m’a fait athée

 

mais on est bien obligé d’admettre que la réalité dépasse
toujours la fiction

 

c’est dans ces chiottes mythiques que j’ai réalisé combien
était pure cette idée de réalité dépassant la fiction

 

chuis resté assis dans le réduit intime

 

en planque derrière le mur de Planck, la tête dans les mains,
le futal et le calebar sur les chevilles, crétin prostré, autiste
parfait et inutile, le temps d’une transat quantique à la
rame de rêveries contradictoires et solitaires

 

l’étron s’était tu, j’entendais plus son délire

 

écrire

 

pondre

 

montrer au monde entier de quoi il retourne

 

et arroser l’histoire d’une miction terminale

 

j’imaginais déjà les pages du blog et la pub qu’on en ferait

 

déjà plus de six milliards de connexions pour l’impayable rip

 

la réalité dépasse toujours la miction

 

le long chemin commence par un premier pas

 

allez

 

j’ai repris du poil de la bête

 

déposé le témoignage sur un rouleau de PQ

 

et tiré la chasse

 

amen
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